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Haut sous rtctnnaissans commit notre Sam-
ferai* Siufnenr et iiaitre H canin* C**/ 
tuprlmt |> /« Patrit française. 

LA JOUilNËE 

EN FRANCE & A PARIS 

éa*r«»tqne* c o n t r e la» 
d e u x c i r c u l a i r e s d e M. C o m b e s . 

' tf 
L' « A g s a c e H x v e s > d é m s n t La de-

m m n l aHrnoncèe ce marin dea c a p i -
U u a e s Colas des F r a n c a e t L a m a r é • 
chai» 4 Qrenoble . Mata u n * d é p ê c h e 
«te l a Boute* enr-Yon B O U S a p p r e n d 

je 1* l , eu tonaat P o r t i e r , a y a n t flér*-
,*ot re fusé de saaref«er o o a s r e l a s 

itea, a e t * n i * a u x arrê t s 

A L o u r d e s , 1*. n o m b r e daa p è l e r i n s 
«"acoroflrkans casse . Ceat u n e adxni-
ral>te manrtestsdio» oto fo i . 

De n o u v e l l e s d é m a r c h e * v o n t e tro 
t e n t é e s auprès d e *f. Coinbe* e a 
f a v e u r da péloriaeej* . 

4 ? è t p n o i i i t d é p a r t e sont c i tas â 

E T R A N G E R . - L a v i s i t e du roi 
d ' A n g l e t e r r e au P a p e a é t é fa i te h i e r , 
d a n s l ' a p r è s - m i d i . L e P s p e s t Le ro i 
sont re s t é s s e u l s p e n d a n t u n quar t 
d'heure. 

Le ro i s fait e n s u i t e « s e c o u r t e v i 
s i te s u oardiaa l « U m p e l l a , a v e c l e q u e l 
H s ensmiee t r a v e r s é te b a s i l i q u e d e 
Se tn t -P ierre . 

L*«jnpereur G u i l l a u m e TJ p a r t a n -
jourcrau: pour R o m s . Il fera a l m a a o b a 
«e v i s i t e an Sa1ttt-Pé;-e. 

Proo laca l xx 

feu 
La CWJX publiera un nouveau 

mm: 
$E REGRET 

DU gOCTEUR 
Par L.-T. MBADE 

adapté de l'anglais par ftRcaoU. 

Ce Massa, •afissstamiTt adapté de l'anglais 
i lecteurs de la Croix, est lésasse # * * 

tes plus goétes ds la erssde-

"ffèsTsi récit d'un doakls érems qui se joue 
d'en éss prablèmss les plus angoissants 

U la sssssss •édvul i iiiileasinaairi* 

LE HCftfT DU DOCTEUR 
irné «lTestratteas dues à l s sbansd* JOBDIC, 
•ers tu are» aridité par tous nos testeurs. 

Au m o m e n t où le plus grand nombre 
de . nos lecteurs recevront ce journal , 
S. M. le roi Edouard VII sera depuis 
que lques heures l'hote de la France et 
arrivera à Paris pour y rester trois jours . 

Nousn'avons p a s à prévoir quel accueil 
l'y attend. La France est toujours, et par 
exeel ienoe, pays d e haute et noble eour-
.toisie. Kt Par is , qui s'est jus tement glo
rifié d'être la vi l le la plus é légante et la 
plus poLje de l'univers, saura saluer, 
c o m m e il convient , l'empereur-roi qui 
lai fait l 'honneur d'une visite officielle. 

Il n'est guère dans les traditions des 
souverains de la Grande-Bretagne de 
vis iteroff iciel leinentlaFrance.On compte 
a isément ceux qui y sont venus en amis 
ou l'épée au poing. 

Os IPS y vit , rsnttsl pendant la guerre , 
de Cent A n s , à cette époque néfaste otite 

J E 
•sujîs,4>Uié>_Iij5 
poque o û m i e r é i B e 

„ u r e î sabeac de Bavière , 
s ignait le honteux traité de ï r o v e s et 
livrait è l'étranger le patrimoine de son 
fila. 

O» y vit plus tard un Stuart fuyant les 
fureurs de s e s sujets révoltés et venant 
demander asile à Louis te tjjrapd. Mais 
cette royale hospitalité a été royalement 
rendus- E t « e u x de notre Age or.t gardé 
mémoire de cHaremont, de Twelcennam, 
d e Ghtstehurst aussi bien que de Holy-
rood : 

Halyroodl Heljrreod!... La rone* «t tor tM dsOss, 
Lt «kevreeu breat» sa ha* a* to. tour» (tedelasl 

Devant tes noirt créneaux, pieux, nom saut tourboni, 
Csr le vient rai d* Priées s trouvé «ous ton sa'jrs 
Ostt* haepiullt» sjMssteliqet si sens» 
Qu'ae reçoit *t qu'on cesd.de StaerU i Bourbon* (II 

EBUBV au sièôte d a m i e r , on y a Va, à 
titre*officiel, deux fois, la reine Vicioria 
qui , du reste, itux derniers temps da son 
long règne, traversa souvent te <t douls 
pays de Francs » pour aller réchauffer 
s e s vieux aas sur les plaças ensole i l lées 
de antre ffîuiasg|a»Aéa, s» 

s e » tel a mi ii-IssBifasTifilM'l a quelque 
In tarât et quelque charme 1 t r o q u e r 
swjssea^'ijui frtus^wa e w o u i r e ' ? 

Quand Jeanne d'Arc eut .Diaul 'y aidant, 
s bouté hors de France » Isa envahis
seurs qui nous avaient si cruel lement 
battus À Créey, i Poit iers, à Azineourt; 
quand les souverains anglais ne gar
daient plus chez nous q u e Calais, e t 
quand la re ins Marie Tudor dut enfla 
n o u s le rendre, on l'entendit s'écrier an 
mil ieu d s s e s larmes : « Si vous ouvrez 
mon coeur, après ma mort , vous y trou
verez écrit le n o m de Calais ! » 

Cette France t... les monarques anglais 
ne nous l ' es t la issée que par impuissance 
à la conserver ! Et peut-être est-ee le 
dépit ou le regret de l'avoir perdue qui 
les ont tenus presque toujours é lo ignés 
d 'e l le? . . . 

La reine Vic ior ia avait été couronnée 
i Wes tmins ter le 38 juin 1837. Elle avait 
1» aas . E l bientôt , il y eut dans toutes 
tes cours d'Europe des prétendants à son 
all iance. 

Louis-Phil ippe d'Orléans était depuis 
sept ans roi des Prsmcais. Il taisait des 
rêves d'avenir. Il avait des fils j e u n e s et 
beaux. Il sollicita pour l'un d'eux, le duc 
de N e m o u r s , l 'honneur d'être l'époux da 
cel le que la galanterie britannique avait 
surnommée l a « Rose d'Angleterre ». Ce 
prince avait 23 aas . Il ressemblait à 
Henri IV. Il en avait la haute taille, la 
noble att i tude, toute te grâce e t toute 
l'énergie avec de plus hautes vertus- La 
j e u n e reine hésita pendant deux ans. 
Purs, le 10 février 1840, e l le donna son 
ooMsr e t s a main au prince Albert d e 
Saxe-Oobourg. 

1 quel thème à philosopher s'il s'agissait 
ici de philosophie au l ieu d'ua peu U his
toire seu lement ! . . ' 

Pour se consoler «te s o n échec matri
monial , I/onis-Philijme mit e a mouve
ment toutes les habiletés d'une diplo
matie très intelligente,"colle de sa fille 
la princesse Clémentine, afin d e décider 
la reine Victoria i visiter la France. Il y 
rénssit à moit ié . La reine vint au château 
d'Eu, mais refusa de venir à Paris.C'était 
pourtant l 'époque de f « entente cor
d i a l e » ! 

Le voyage prinoipal de la reine d'An
gleterre en France se fit au mois d'août 
1855, Victoria I" rendait à Napoléon IÎI 
et À l'impératrice Eugén ie la vis i teau'et ie 
en avait reçue précédemment i Windsor . 
— Les armées de France et d, Angleterre 
éta*ent alors ensemble devant Sébas-
topol. 

i .e prince de Galles avait 1"> ans. Tl est ; 
aujourd'hui t'empereur-roi Edouard VU 

elle a ©leuré avec la mère , éoBtia 7 triste 
vieHTesse reste toujours inconsolée. 

,1?ncore une fois que de sujets de 
réflexions, que de souvenirs dans cette 
visite du roi d'Angleterre! . . 

En entendant les salves de nos canons, 
en voyant nos cavaliers escorter sa voi
ture, en revoyant ce Paris qui « toujours 
fermente et bouil lonne », en saluant le 
D ô m e d'Or et la Colonne « de gloire et 
d'airr.in » — car, nous en s o m m e s sûrs , 
il l e s ' s a î u e r a — l'empereur-roi se félici
tera de donner asile, en ses libres Etats, 
a l'élite de cette « noble nation de France », 
i ces rel igieux, à ces rel igieuses dont la 
haine fait ds»proscr i t s ! . . . 

A. P B . 

Obi les desse ins de la Providence sur 
les souveraias et sur les peuplas , c o m m e 
ils sont toujours pleins de mys tère s ! Et 

0>Vwioalipox}.-lwJteyeiMS<<»»Qsssr»«.lL 

DEMISSION ffON YICAISÏ 
U'Agtnce Bavât eommuoiqus la dépêche 

suuraças : 
Avignon. SS avril. 

Une centaine de dames se soot présentées 
chss Mpr Sii?ur,arcli*>vêque d'Avignon.pour 
proies!er contre l'attitude qu'il observe dans 
î*a*>p ir'.iua rie» déciMV. relatifs à la ferme-

auj.uAe <iue ces damas 

E D O U A R D VII , roi d'AiigUUrrt, 
ttnptrtur en Initt 

Il accompagnait sa mère. Il n e peut pas 
avoir oublie les choses dont il fut témoin. 
Le-séJour 4 Paris de la reine Victoria fut 
assez long: huit jours entiers. 

De Cherbourg 4 Paris on l'acclama. 
Un soir, à la lueur des torches, e n c o n - . 

dursit la raine et soa f i s aux Invalide». 
Ils s'arrêtèrent fi 

Citasse, vicaire «-«aérai, s'est associé 
aux pratestaUoas rit s donné sa démission 
et s'est retiré. 

Notification a été faite i ta Supérieure 
générale de la Conception, dont la maison-
mère est rue Philonarde, du rejet des de
mandes an autorisation que cette Congréga
tion avait formées pour quinze de ces éta
blissements. 

—o— 
Oetks nouvelle «et évidemment très grave. 

Nous dsvons à nos lecteurs de tsar fournir 
tVaformstion : Ils eompreadront que noos nous 
abstenions de tout commentaire 

«iAZETTE 
8*1 JE» «MMHE ET 01 U t M«sCRlT 

On nous écrit de Beilac (Haute-Vienne) : 
La municipalité dé B«I tac, ser 7 voix contre 3, 

vient de prononcer la laïcisation de l'ecote 
eaeesés à Fëessice ds Beilac et tenue depuis 
soisass» ans partes Saurs ds la Sagesse. 

C'est une honte et « e vrai désastre matériel 
ls aille. 

' 
Pareequ'il s'agissait d-'un prêtre, te Par

quet .s'était cru l e droit d'arrêter, puis de 
maintenir en prison un innocent, victime 
d'odieuses calomnies. 

Ne croira-t-il pas maintenant que c'est 
son devoir strict de poursuivre les calom
niateurs et de leur faire prendre en prison 
la place de l'innocent calomnié ? 

UIE ODIEUSE fESmifEWE 
Il existe a Tours une maison de conva

lescence fondée par Mme Tonnel le , au 
bénéfice des malades sortant de l'hospice 
général. 

Suivant la volonté formelle de la dona
trice et sous peine de nullité, le service de 
cette maison doit être fait par dés reli-

Jusqu'ici, te Conseil d'administration, 
composé d'une délégation de conseillers 
municipaux sectaires, n'a pas ese, en 
laïcisant la maison de convalescence, s'ex
poser à rendre le legs caduc. La population 
de Tours ne leur pardonnerait pas une 
pareille mesure. 

Cependant, ces malfaisants individus 
ont trouvé dans leur haine un moyen de 
blesser quand même les simples conve
nances M de violer 1 ckpru, siavoa, te lettre 
^,*»s<aa«aatt. 

Ils Osa tait enlever tes crucifix de» salles 
pour |ouer m bon tour eux Sôsurs qu'ils 
ne peuvent chasser. 

Comme c'est beau et grand ! 1 

BUILUIfE II Ea PBDPHÉTE 

On écrit de Metz: 

Le nouveau portail gothique de la cathé
drale est terminé. 

Ce portail, tout i . ta i t en rapport avec le 
style du monument, est dû a l'initiative de 
l'empereur Guillaume qui, dit-on, y a trl-
vaiMé lui-même et qui , en tout cas, a esueié 
avec soin tous les deui ls du plan avant de 
l'approuver. 

De chaque coté de la grande perte se 
trouvent deux colossales statues représen
tant qustre des grands prophètes de l'An
cien Testament. 

La'dernière i droite, regardant sur la 
place d'Armes, est celle du prophète Daniel, 
a qui l e sculpteur a donne exacteraent tes 
traits du Visage de l'empereur actuel. T o u s 
les passants s'arrêtent pour Je regarder. 
Afin d'imiter la moustache que Daniel ae 
dejrait certainement pas porter, l'artiste a 
un peu beusn tes lèvres supérieures. La 

aux bords da la b e i a e »•, 
Water loo , le suppl ic iéde Sainte-Hélène 

E l l e lendemain, la reine Victoria disait 
à Napoléon III sa recoanaissance pour le 
récent service que les petits soldats d e 
France venaient de rendre aux s iens. 
Les Colonnes anglaises pliaient devant 
les batail lons russes . Bosquet survint 
avec tes zouaves et sauva d un désastre 
l 'armée anglaise . Et la rebte répétait 
aussi les paroles du muti lé dé Water loo , 
lord Raglan, d i s a a t i Bosquet : « Général, 
j e vous remere i e . Je voudrai* avoir 
quatre mains au l ieu d'une pour serrer 
les vôtres t » 

Paris , parvoisé, ' ' r " " ' ^ fit i la reine 
d'Angleterre un accue i l , enthousiaste : 
galas 4 l'Opéra, à rOpéra-Grmrique. bal 
mervei l leux i l'Hotel-de-Ville, visites à 
tous l e s m o n u m e n t s , aa Louvre, 4 Saint-
Oermain , 4 Saint-Cloud. 

De Paris 4 Saint-Ctoud, une haie de 
troupes bordait la route sur tout le par
cours. — La reine et sa fille, la princesse 
royale, qui fut l'impératrice Frédéric 
d'Allemagne, étaient dans u n s première 
voiture attelée d e hui t chevaux hteaes . 
Napoléon III et le prince Albert étaient 
assis en face d'elles. Le j eune prince d e 
Galles avec le prince Napoléon occupaient 
une seconde voiture. Va long cortège 
suivait . 

A Saint-Cloud, l'impératrice Eugénie , 
dans tout l'éclat d a s a splendide beauté, 
attendait au bas du grand escalier I.... 

Que tout cela est loin d e n o u s ! 
Napoléon III est mort e a exi l , à 1 ombre 

du drapeau britannique t 
Le prince impérial , le « petit prince », 

est mort , lui auss i , face à l'ennemi sau
vage , s o u s les couleurs d'Angleterre, 
avec un uniforme angla i s ! . . . Et la reine 
Victoria a honoré cette mémoire char
mante d'ua mauso lée , au marbre duquel 

que l'on «fcass*. «t as cours 
même de la discussion, un public st «datant 
homasags : « Je serais pour ma part, a-t-il dit, 

-1- a i r i i s a n Trsiaan TBfhantf de 1 
fait admirablement leur devoir «"t pour lesquelles 
j'ai beoseoup de respect. » 

Ce sont ses propres paroles. 
Cet aveu est S retenir, Tenant d'us radical 

socialiste tel que M. Ferriol. 
« Je suis las de l'entendre appeler juste », 

disait un prescripteur antique ea condam
nant un citoyen a l'exil. 

Nus prescripteurs actuels sont, eux aussi, 
importunés par l'héroïsme et les vertus des 
nobles victimes de leur fureur. 

IE COUHEnT DE S U FBÉHE 

On se souvient que les agents de l'apos
tat, en perquisitionnant dans un collège de 
Nîmes» y trouvèrent, dit-on, le surplis, soi-
gnausaiaeat conservé, de l'ex-abbé. 

Or, ces jours-ci, le commissaire de police 
de Crest (Drôme) venait signifier aux 
Capucins de cette ville le refus d'autorisa
tion. Si o n avait permis au représentent du 
renégat de pénétrer dans U cloître on aurait 

u lui montrer la cellule où le frère de 
'.. Combes fit jadis s e o noviciat. 
C'est, su effet, dans le couvent de Crest, 

nous dit un journal local, que M. Combes 
frère passa ses premières années d'essai de 
vie religieuse. On sait d'ailleurs que son 
e u t de santé ne loi permit pair d'entrer dans 
les Ordres. 

En signifiant l'ordre de fermeture de la 
maison où son frère trouva jadis asile, la 
main de l'apostat n'a-t-clk pas un peu 
uembié? 

IMsWCE'Ct HECOMOE 
On nous télégraphie d'Ages : 
La Chambre des mises en accusation d'Agen 

a prononcé hier se avril un arrêt de aoa lieu, 
en Saveur de M. l'abbé Sephons, curé de 
Blaymont, détenu depuis plusieurs ssois ea 
prisée sous une accusation misons. 

aï 

PttTWME IE tTf*MM»Mt# 
U y a ea ce moment un concours ouvert 

ministère du Commerce pour qisairs 
as de jeunes allés employés» sténo-

Or, savet-vous quel est le nombre, 
jusqu'à ce jour, des candidates qui Oat de
mandé 4 prendre part au concours ? Ces 
quatre places sont assiégées par t 000 ean-
didates 11 

Ce chiffre énorme peut donner lieu 4 
diverses réflexions. 

U prouve d'abord que la sténographie 
sévit avec une intensité remarquable parmi 
lesJeunes filles. 
. C'est un succès dont tes apôtres de cette 
science abréviatrice peuvent 4 juste titre 
s'enorgueillir. 

Mais 11 prouve aussi, hélas I que te gofx 
du fonctionnarisme fait peut-être encore 
plus de victimes parmi les jeunes filles que 
parmi tes jeunes hommes. Et de cela l e s 
leuaes filles n'ont pes 4 être très aères. 

TT 
LECQKlUanOKDEFÏJUGa 

Ainsi que aeus l'avons déjà annoncé, le 
président du Conseil réunit, sa ce moment, 
tous, leb éléments qui lut sont nécessaires 
pour l'élaboration des projets de loi concer
nant tes Congrégations de femmes, qui 
doivent être déposés des la rentes* sur le 
bureau des deux Chambres. 

Comme cela a été fait pour les Congréga-
Uonsd'hommes.lesConarég-ationsde femmes 
seront' divisées en trois catégories, soit en 
r"if»*'"»r-'i*"f— in^aiflMntuEot hospitalières 
ou de bienfaisance. 

If. Combes classe ainsi, non seulement, 
les rapports des préfets et les avis des Con
seils municipaux, mais encore toutes tes 
pièces produites par les CongrégationK Inté
ressées 4 l'appui de leur demande d'aute-

Lee capitaines du è» dragons CÉlai des 
Frênes et Le Maréchal, laissant leW-ertonel 
de Coubertin, pour obéir à ls discipline mi
litaire, ont exécuté Tordre de participer 4 
l'expulsion des Chartreux; peter e%SW à 
leur conscience, ils ont adressé leur démis
sion & M. le ministre de la Guerre. 

c:«st le double héroïsme du soldat et du 
chrétien ; le sacrifice du soldat à la disci
pline a peut-être été srieors pte» crus» que le 
sacrifice du chrétien à sa foi. 

Ea même temps, neue appreilems que 
M. de MmnteP8nt,prfisideat tfr teftssaal dKtst 
de Compiègne, devancent d'une asusée 
I époque de sa retraite, éoneeit sa dessjesîea 

Sour n'avoir pas 4 siéger dans leè 1 
se Congrégations. 
Maudite soit la loi qui brise reV-

dats et déchire la robe des juges) 

Toutefois, sans vouloir établir de cesnpa-
raison entre les actes des soldats et l'aet* du 
luge, nous les aasaicona;,mais quai nous 
sort permis d'ajouter que nous les regret
tons. 
. Ve. .*° lèat_Se. «o** * 1 

• e r m e a ^ d e T e S ^ ^ ' o t i r 
tume de la coupe « T ^ " " ^ * * plue sûre
ment que d'une balle ennemie. 
f Sans doute, dans r armée la souffraaee est 
aiguë, mais souffrance utile au pays, ssasejus 
la plsoe du chef est occupée par un "homme 
i la conscience droite, au cceur haut place 
qui n'exécutera les ordres «ai le foat tres
saillir d'indignation qu'es homme 4 la oca-
science droite, au cceur haut pteeé. 

fit.Hètprs de tarmit, U seuOrance du 
soldat qui en est sorti a/est pas asaeaaei 

«Hé est vaine. Sa eatséère et, 4e 
brisée. compensation d'ua étant peur 

veH, de loin, soa e a e i m aoru-
mandement passer en des. mains , peut-
être moins exareées et moins seras eue les 
siennes. 

Les sectaires eut fait d* la souffraees seo, 
lot; mais, puisqu'il n'a pas la pouvoir de». 
rétolgner, confiant qu'elle ae sera que pes-, 
sagère, qu'il souffre dans l'armée ou il a d * , 
moins la consolation de servir toujotueeen 
pays, plutôt qu'en dehors où tout n'est que 

De même, le magistrat s e dort 4 ht lua-
«oe, et, pour satsmitreire 4 Texereicè-lfX». 
fcmetloa, tl a ' a e e a t e raison «le ta lutte 1 
ritêf qaé se Itere deas la eonsda 

entre soa «èvetr « i 

O «st massas d e 
le soldat n'est pas martre i 

S'rl 1 susses 1 regusvirjbe n'Iêa â tftHaMsWM « jÊtttÊWTGi 
edre lui répeges, nées t 

asteue è faire. «T qui» a l e 
mieux : i) a 4 rester sur son 
les tequaeltssar et reedaat I 
que lui éteU sa «oaaeienee. 

De la sorte, il n'aura pas 4 céder la pis** 
d*ue • s g H t r s l i une erèstur». 

Kt si, pour eeett requteet Jtsgé tufTssrt se 
oonscience, il est frappé, ft aura été s* ' 
trit jusqu'au bout, U sJtsa attenau te 
sur aen siège. 

Ces réflexions 09 me sont pa 
les puise dans me volurnineu 
dancedecernaUn.qrui peuiaei 
si les bons soldats absndona 
juges intègres abaadoni 
que deviendra l'armés 
justice % que deviendra la 

Et la note d'un journal 
jourTésout ces questions de 
plue angoissante : 

sions) qor nous eesoient, on trouver. 1 
ment qu'il n'y e n a pas asses ; en e* 
veeuè de nouvelles, et l'on ajoute, daa 
hAU d'en finir avec l'honneur et la pr« 
Il tu serait pas impossible qu'on < 
Jusqu'à étudier les moyens dedeman 
au Parlement l'autorisation de sus
pendre, dans une certaine mesure, rtteo-
maoUriXité de la magistrature. 

Que chacun reste dioaeèsoaneateJaaÉjsâ 
ce qu'on l'en chasse. 

Eô continuant de souffrir dans le rang, 
que les soldats se disent: « Cest pour la 
France. » En continuas* d* souffrir sur leurs 
sièges, que les magistrats sa disent : < C'est 
pour l s justice I » J. B. 

P. 8 — A la d eus lèse hear*, l 'Aime; , 
annonce que les detuc ofSoiers dont nous vtssssts 
d* parle* n'ont pas remis isqr dMlssioa :.naus 

^ ^ U v m « ? ô r ^ , K m v l « ^ ^ u % o u r S d'epMs 
VHavaf, demeure muet sur la * 
sais* è la retesUa du 

INFQBMATIONS 
OU SOIR 

" •' M 
SMOORB vtn viorra» aciuTArBs 

La Becberaur-Yon, aO avril. 4 h. soir. 
Je voue informe «rue le lieutenant Portier, 

averti qutl aurait 4 conduire ee matin la 
compagnie-qu'il cernaisades» par intérim 
aux sâbles-d'Oionne contre le couvent des 
it •iemptonstes, refusa hiersosr de ssareher. 
Il « été nus aux arrêta d* rigueur. L* com-
muademeat de ls compagnie a été confié au 
«ucond lieutenant. 

L S PA*»B S T M. LOtfBST 
Du Courrier de Bruxelles. 
Boroe. a» avril. — Il est question d'ans lettre 

do Léon XUI à U. Loubet pour loi faire des 
reriioarranee* sur la persécution qui sérit plus 
que jamais en Praace. et sur le conflit du gou
vernement français avec le Saint-Siège pour la 
•wrainatioa des evstruea. Cette lettre du Pape 
testera secrète ou sers publiée, selon l'oppor-
tu.uié, 

>n MJt que I* Slint-Pere St us* démarcha 
s iibiubl«»auj>res d« M- G r e v>- i« 1S mai 1883. 

f e s ai aise considérations qu'il adressa.cette 
«nîé*-i*. s e président de la République, a* 
7„r»nt publié*» e e e n MM. aveo raotorisstion 
dû^3a Sainteté, par Mgr^de f3«rc1aes. 

' r ' STX MO#S D'KXPULSIOIfS) 
^"JZ&aratièn* de il. Ed+ar Combes 

0 r > l i to*asleX<^<?»-'s' i 
xi Edaer Combes, interrogé par sa député 

gâtions d'hommes aetusliesaent «a cours st st 
pénible*, la* «xpolsions des Congrégations de 
femmes, qu'on prépare, fussent longeas «t dif-
Boitae a* point «•socuewe* tout à fait l'opinion. 
M. gager Ûsssaes a réaoode 1 

— Raesurea-rou*. Dent les a ie ssois sel sui
vront le vote des Chambres refusant l'autorisa-
tioa. toutes l*s Congrégations de femmes 
seront «xéeetées. 

Nous sommes sers es tout flair «a c* bref 
délai. Donc rassurez-vous... 

Six mois l'expulsions a jet oosUnu I VoUA 
qui parstt rassurant à M. Edgar Combes, t e 
bon Jeun* homme t 

OOIfSSIL D S OABZKS1 
Les ministres présenta a Parias* sont réunis 

ce maria sa Conseil de cabinet aa ministère de 
l'intérieur, seps le rjresideoce de X. Combes, 

éts^ères ni*-
è a r r a s e * du 

v i t , 
Bn r>ar«onbs*'. Usetéaestdé «n'use jooreéé 

d* congé seraM sesordé samedi aux éleva» des 

Knees Seoles d* VJttat, des lyaees st ecsieees. 
écoles primaires et aux employés des sassi-

nisvstioas pohUqucs. 
Le Consaii s'est ensuite longnamsnt occupé 

do budget d* ISS*, qui doit Are déposé é la 
rente** ser le seees* de ra caissier*• 

kt. Rouvlar « Sait «a axpoaé de ls situatien 
• • • s a è r e , e t a a tarit* ses esilssjais A réduire 
1* plus possibto leur* propostUoas d* dépense», 
sinon il serait obligé, comme U l'avait dit au 
Sénat, d* recourirT< 
établir l 'èq^bre. 

Ajoutons «M K 

1 des impôts nouveaux pour 

Rouvlar. *utr* I* budget d* 
V»À. prépare, conformément a la déclaration 
inaugurale OU minlster*. un projet d'impôt sur 
1* revenu qui sera également déposé è la ren> 
trre sur I* bateau de la Chambre, lorsque i* 
Conseil des ministres en aura délibéré. . . 

La prochains réunion du Conseil est fixée S 
mardi prochain S l'Oysée, sous la présidence 
de M. Lesset. 

LE KBTOUR 
D U FBStWDEirT D S LA SÉPUBLIQUB 

UateeUle. 80 avril. — L« croiseur Jeanne-
d'Are e s t e a v u e . 4 1 h . s e . « S * mURss d* 
MarsssVe 

Las reéparatifs soat faits, s e vo« d* l'ar> 
rivéeda chef de l'Etat, qui aura lieu vers thsuree 

Ls président recevra à bord d* la Jeanne. 
d'Arc tas officiers de l'asesdre américain*. 
présenté* par l'amiral Cotton. 

A S h stTta cbalonps *<* service de sHotage 
AeeNf-derde. ayant Abord ta préfet, l'amiral 
Bouvier, ta général Msthbj *t ta maata «ta'star 
saille, quitta I* Port-Vieux pour asmalsr ta 
Jtanntd'Arc. qui a* trou Te «a ca m< 
face « ta jetas Nationale. 

L B S C t D B S AafBBICAIWB 
• MARCEILLB 

L'saeadr* i m e r M M , oui, eveat-htar. é VTUa-
franche. saluait ta priée de esmasaatesraeat «u 
eoatteaaurai Cotte*, est arrivé*. Mer roaun. « 
Marseilla. où «il* a salué ls président d* ta 
htipubliqus à soa retour d« Tuoisi*. 

L'escadre comprend quatre ns Tires • tas CTOI-
s«urs Chirngp, AHttny et Cincinnati* *t ta 
canonnière MOeMat. 

L'amiral Catien a adressé sa président use 
court* allocution. 

n lui a porté les souhaits personnels du pi* 
std«nt Bdossvait. qui a, pour la naU on fran
çaise «t sea chef, on culte particulier 

L S OSWteAT.WaTafg 
La brait s ««crédit* d* plus s * plus «*• Je 

général Brugera aurait donné aa démiasl'.n de 
généralisslra* «t qu'il serait remplacé, dans ces 
fiante* fonctions, porte général de Négrier. 

' A U «?AJtOC 
Tanger. 80 avril. — Des cavaliers ont été 

•nroves par terr* pour gsrdsr l'aboutissement 
de le route d'*rzJte*-I*r*ss». 

VIOJLATIOS MOUVJELLB 
D S L A LIBXBTS D S L A PsUteBS 

A Dunhereut 

* ^ « ^ . V a 1 g 3 ^ l a 3 , T t a a ^ ^ 
«jgrSsWm™ * • • » • • ^ • • » S»» S*. I rtJaamnOn. OOaTl0riiSe>>IP<l 

• P ^ ^ K "• .» •»?•* rtoaet, aveu été «apaisé 

«attSjftaa^î^^ ^ 
*s- S F * ra3Ser.al,n•,,* ••to 

M. Oekert, jus* d-lnstruoBon, a ouvert e a e 
«oqnéte ser cette «rraire poer eonaaitr* tas 
agrassMara d* Hanet. 

Aujourd'hui, à 8 heur**, ta juge a fait 00m-
nareltr* *n son cabinet M. Cluroutr*-GauTry. 
ae»SteuT du NorO-MerlStma, dont ta* bureaux 
ae trouvent «an» la ru* préoité*. 

U. Chiroutr* a déclaré ae rtaa savoir; ta 
magistrat Insista, mais ea «aie. et aasaae 
t*nante. Il signa un ordre é* perquisition daa* 

l e s locaux da journal. X- Kouçeroe. eommjj-
sair* Su 1» arrondissement, exécuta cet ordre 
•t perquisitionna pendant plasd'ane demi-heore. 

Le* registres «t dossiers ont été «samtass, 
ma»» sans résidtal 

Cette perquisiUoa «et fait* «n iissaera sta-
praata «ta la toi sur la preas*. car ta Juge vou
lait connaîtra îantaur d'ue article tmiiil é 
> affaire de l'agent Benat. 

Cet attentat a soulevé a DunXerque eae pro-
sonee émotion. 

Mous ne nous trompions pas lorsque nous 
disions qus la liberté de ta presse était en 
péril. x L S 9 OOKORBOATIONS 

d'une proterite 
avril. — Par suit* de l'émotion 
notification d'avoir a fermer 

ér^lè'de,Sltttaararrila-d«-Bo'>s rChjrente-f nfe-
rieure). la Sesur supénear* d* u«tt« euoi* est 
tombée paralysé*. 

SPOSAJir» T U QUITTB LTEALTS 

La* rets Edouard Vfl *TVUstor-KaisScnuel 
sent sortis da Qulrinal à • a , 16. Ils seat 
sseSaBs a sa gaie a » h. S6. ser sssst ta p*t*ours 
Us ont «té très acclamés par une foui* aoav 
s e e a e e j t e roi Bdo*ard Vii «et aagti A « h. «o 

^ d l i r a t a r eetretiea des deux souverain* a 
été des plus cordiaux. 

Ls roi astooèrd VII et I* roi Vtetor-BtaaM-
aasi. «er»iae*qaes des ptteess *t d* taur* 
suite*, ont quitta *• matai à S h. 15 le Qoinaal 
daa* e*s vDitur** ouvert** d* demi-gala. 

Une voiture de service ouvrait la marche. 
Darriar*. pr*céd«e et anivie de pelotons de cui-
maotars. venait une voiture da gala portaa* 1* 

le roi v^ctor-Kmmanu roi Edouard et 
La «essaês voiture portait tas presse*. Seat 

autres voitures portataat tas pateoonages è* 
ta ssate. On petatoa de cotre—i ers tonnait ta 

Ls roi Edouard était ea petit uniforme de 

Les souverain* sont arrives S la gare à S h. 86. 

SB ont été salués par If. Zanardeïli. président 
t Conseil, et par las ministres, psr les prési

dents des Chambres, les sous-s—tetaits* d'Etat 
et tas hauts digoitair**. 

Leaaeaaaiafaa ai taa prinea* s* soat entre
tenus pendant dix minutas daa» 1» salon royal. 

Ls roi Edouard a prie cordialement ooage d* 
M. Zanardeïli et des autorité*. Après qeot. 1* 
roi Victor-Emmanu*! lofa dit adieu en anglais. 

La roi Edouard a «asulto passé ea ravne ht 
«otrrpagate «a SS- legtssset dtefantorie. 

A ca mecaent. ta* souverain* et ta* prtaoas •* 
sont approchés du train; ta rot Victor-Emma
nuel III «t 1* roi Edouard VTI s* soat embrassés 
trois rois a.Ti:ctueusement.puJsleroi Edouard VII 
est monté dnns son compartiment après avefr 
serré ls mais au roi Victor-Emmanuel III. II 
s est tenu à la portière d* wagon et a eoavarsé 
avec le roi d'Italie. 

La train s'est alors BUS «a marche, pendant 

que M roi Edouard VU saluait 1 

l i ' ro i "dîtaXe et lae p n . c ^ s e m r e s t é e S 
WaeuteaauQutriiiaA 

Heureux deûer à PuAi * " * * * 
Ce matia. U. Barrer*. «T*eaasad*«rdePraao* 

pre* ta Qulrinal. accompagné du p*rson*el d* 
teasseeaerK *'*st rendu a ls g a e e s e y satear 
1* roi d'Angleterre avant son^kJsgLjTW 
Edouard VII s'est entretenu avec TsmlsSee 
deur de ta façon ta pies aimable. 

Hier soir, ae oour* d* ta 1 é**plliia il* S—a 
baasade d'Angleterre, le roi Edouard Vil, **s -
tretonaat avec drver* personnages, a *u l'occa
sion d* déclarer qu'il était tout heureux d'aller 
a Paris. 

Jusque ta frontière 
Ls train sortais*** ta rot Bdxmard 

STécedé d'une machin* «atalatlti. Il se 1 
a* deux machine*, deux voiture* 
deux waaoee saloaa anglais, un 
rant et deux voitures de 1" classe I 

Le train ainsi composé Ira jusqu'à Par 
A Modes*, les mécanicien* ftaltaas sareat 

remplacé» par dos mécanicien* traacais. 
Ls directeur général des chemisa da fer de 

la Méditorrané*. M. Otiva. aveo trol* *b*ts de 
ssrvioe. accompagn* ta train jusqu'à àtodanê. 
oh it sera remplacé par If. Noblemalre. direc
teur de ta Compagaie Pari*-Lyon-Mé«rtarraaé«. 
Le tram est également accompagné par 11ns-
paetoer gouvernemental des chemin* de fat. 

Le est d'Angleterre oeeape ta presster saine. 
—* le voyage, le roi eéjeaaere à n h. S». 

le toé à 4 heure* et dtavara à1. l preodr* le 
Ser I* train royal, voyageât testament dlvere 

fonctionnaires parmi lasquel* H. AeaormUUs-
pecteur télégraphique italien, avec on appareil 
télégraphique provisoire. 

m 1 
IseaeoB. 80 avril. — L* Taar et l'IataaxesssM 

s o m j ^ r w s ^ e r sot, avec leur* erUSnte poei, 

cesd.de
41h.se

